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IDEE  SUCCINCTE  DES  OUVRAGES  PERIODIQUE  ^ 
qu’on  peut  fe  procurer  nin/z  foi-  Livres  y Ejlampes  y & Mufiques  qu’ils 
annoncent  , f/z  s’adrejfhnt  au  Bureau  du  Mercure  y che^M.  Lutton  y rue  amte  -- 
Anne  j Butte  faint  Koch  y à Paris.  A .L  * 


remonte  à 1672.  M.  de  Vifé  en  avoir  fait  un  Oùvrage^puref  • A 

rvenns  au  r>oinîs-H’en  ■fenr*?.  ' , 
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, Le  Mercure 

joe  France. 

1 JcyiMK  fwMhW  t/ti  ment  agréable:  lès  Succeifeurs , par  degrés,  font  parvenus  au  point-~d’e$i  , AiV 
As N-i  fbai/A  1111  Livre  également  utile.  ^ T — 1, 1 

De  j?oilI>.’  ,de  L Académie  Françoife  qui  en  eft  actuellement:  r%euf“ 

^ JfyÇVdivile  en  lix  articles;  dans  le  premier,  ri  tait  entrer  les  morceaux  d imagina-  t>'1/TTéV 

AV*  Lui c+ti°'h  & de  Pur  agrément.  . - u iïtJA  < 

Oqa  Dans  le  fécond,  il  donne  les  Séances  des  Académies,  & il,  annonce  par  des  faZjfiCfy. 

Ai  k.  CKe*£, Extraits  les  Livres  nouveaux.  . - ; 

UjfUH  Crc  \\  confacre  le  croifieme  à des  morceaux  de  Sciences  & de  Belles-Lettres^. . jL 

Il  réferve  le  quatrième  aux  Arts  utiles  & agréables.  kf/tyd  Jt  /- 
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CUAtà. 

/c  Le  cinquième  eft  pour  les  Spectacles;  ^ 

p%/M  Ka.  »Af  f l*-  Et  le  fixieme  pour  les  Nouvelles,  Naillances,  Mariages,  Alcàrts , Edits , Dés 

~ (>y.uy  *>.»  XLkÀcïCerÂ-  clarations , Arrêts  & Avis.  *1  * \ *1*  ' 

té-v  tu-ï-roEg.  /«  ”*  ■*"  ««»v  Ces  Ex  articles  bien  remplis,  & de  morceaux  choifis  , en  profe  comme 
,Kt  v^/r  /l  f vers  , juftifient  la  devife  du  Mercure  qui  eft  Diverjité , 8c  chacun  y trouvera,  ff  '**>/,  rci^h 

à s’amufer  & à s’inftruire.  ' ‘ 

isA*ÿrre/k.l.T,  Journal  

//u//uAT  VyANs  Eft  le  plus  ancien  des  Ouvrages  périodiques.  M.  Sallo  , Confeiller  Cle.rc-ay'  AjcJ-c-’-êA 
Altif.’  Al*. d^miràSL-  Parlement,  en  conçut  le  projet  en  1665-.  Il  eft  actuellement  continué  par  une  ' 

Compagnie  de  Sçavans,  dont  chacun  a fon  objet,  & analyfe  les  livres  qu’on  vrtt' 

k 8fm'e  T lui  eft,affc^  : JCeS  Extraits  font' faits,  avec  beausoup 
cjaixim*'*-  d intelligence  , de  mode  ration , d exactitude  & de  hdehtc.  '-***•  ^ -foH 

.Le  Treyoux,  Ou  Mémoires  pour  l’Hifloire  des  Sciences  & des  Beaux  A?ts  f <?oit  fa"naift  A"  ' -rr-r:h 
*Çt  ^•Afance  au  P.  Tournemine  , Chronologifte  habile.  TT'n  r 

délicat , Ecrivain  poli.  ^ % . 

vn*/,ït*7-  . L’Homme  d’elprit  qui  en  a préfentement  la  diretion  principale",  .n’oublie^  JArlu,!  9 

rien  pour  lui  donner  le  degré  de  perfetion  dont  il  eft  fulceptible.  ' rJolr*>ï* vSc  j’A* 

donne  quelques  morceaux • 
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Débute  par  des  annonces  de  Livres  nouveaux 


ju»ai  Lici  cuiuuuccj»  uc  LAvici  uuyycaiu  , uuuuc  cjucicjucs  iiiuiccau2Ll  L* v*-n*ÇWC \ 

de  poêfie  , mais  les  Nouvelles  politiques  en  occupent  la  plus  grande  partie  , 

V ^ en  e^-  un  recueh  qui  fervira  à l’Hiftoire.  ' ' - ' ' - 

" ‘ ji  rv^r-  Il  eft  conduit  par  M.  Bonami , de  l’Académie  des  Infcri 
1 e\Lc  JJ  w^f|l*tetttes,  Jy-wAyt  ét*-^  Vyn/+X—  J (Aa-rOsC  ^oÂiA*j,*pr'  Z O'  ryi&h 
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l’Académie  des  Infcriptions  8c  BUfes-  , Jvr 

- Ir\A  ^ Ccf</^r 
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Suites  des  Obforvations  for  les  Ecrits  modernes,  de  M.  l’Abbé  Desfontaines  : ''“-f  t ^ -, . 

.but  de  M.  Préron , qui  en  eft  le  continuateur,  eft  de  donner  des  Ouvra-  -‘(f11 
^es  nouveaux  une  critique"  faine  8c  conforme  au  bpn  goût.-  . ■ , • / ifo.  V.  . , 

^ <Kt  dc^  (ÀyCÇ/  «æ  •>v»affW‘<Eyp'  3MV"  m — . ‘■X/  JjUt  O * 
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Le  Journal 
Economique 


A commencé  en  175-1  , & a pour  objet  l’Economie  confidcrée  dans  tontes 
fes  branches , & furtout  dans  les  parties  relatives  au  Commerce , à l’Agricul- 


^T^fce  & aux  Arts  qui  en  dépendent  : le  zele  du  bien  public , & l’amour  de  l’hu- 
JL^manité  ont  fuggcrc  l’idée  de  cet  Ouvrage. 


Ouvrage 


//yÀM.4  »<dW»  *' 

ÿSg&rfa" 

tjf  /ÇftjFTB  a Kir,  vp  . Les  hommes  qui  cultivent  les  Arts  & les  Sciences , font  conlïderés  comme  ne 
I ^ ifant  qu’une  feule  republique  : ie  Journal  Etranger  embraffe  les  produdions 
‘""de  tous,  & leur  fait  parler  une  langue  commune,  en  rendant, leur  efprit  Sc 

leurs  idées  en  François  per  des  Extraits,  ou  des  morceaux  entièrement .tra'dCTus* s ~ ’ ~ 

trois  Hommes  diltingués  par  leurs  talens  fe  font  fuocédés  l’un  à l’autre  afleî*  - 

5#*a<©hretien  . Eft:  déiliné  à faire  connoître  les  Livres  de  Piété.  M.  l’Abbé  Joannet , déjà  célébré  . - 
• >v»  Par  un  très- bon  ouvrage  didadique  fur  la  Poche  Françoise  , l’a  commencé  fous  d’au- 

guftes  aufpices  5 le  zele  pour  la  Religion  a donné  l’idée  de  cette  entrepnfe..  . ^ 

La  Religion 

vengee  N’a  commencé  qu’avec  l’année  1757.  Une  lôciété  de  Gens  de  Lettres  doî- 

dans  cet  Ouvrage , s’appliquer  à effacer  les  impreffions  dangereufes  que 
//*  * **Z*fyfât^u4Tpeuvem  faire  les  livres  qui  paroilfent  contre  la  Religion  , en  les  réfutant , & 

JUryrmj^ <s*®C_en  décelant  les  erreurs  qu’ils  contiennent. 

* Kcm;jL*ye&4r  • 

de  Médecine^  La  Médecine  méritoit  bien  d’avoir  un  Journal  particulier:  celui-ci  fait  regif- 
. ! Chirurgie  , Sic.  trede  tout  ce  qui  eft  intérelîànt  pour  cette  partie  , & comprend  les  Extraits  des 

les  Thefes  qui  fe  foutiennent , tous  Mémoires  Si  nouvelles  décou- 
vertes. « ' 

Le  Conserva-  jr  f "*q  J 

[ r»«*"fl-EUR  i^Sr«»#^otaIement  diftind  des  autres  Ouvrages  périodiques,  n’a  pour  objet  que 

faire  connoître  les  ouvrages  ignorés  , de  préferver  ceux  qui  font  connus  de 
oubli  qui  les  menace,  & d’empêcher  qu’on  n’ait  fait  des  efforts  inutiles  pour 
' inftruire  ou  pour  amufer.  Il  ne  s’agit  pas  dans  cet  Ouvrage  des  nouveaux  qui 
> /T**1****^ ^^jparoiffent , * Ji! r — : '*  r~ ■- 
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fil  être 


mais  de  ceux  qui  ont  dcja  paru  , qui  font  ignorés  ,.  fans-  mériter  de 
dont  l’ancienneté  du  ftyle  éloigne  de  la  leélure , ou  dans  ’lefquéis  h’jp 
qu’un  choix  à faire.  ^ , * 
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Ce  nouveau  Journal  tâche  de  tirer  fon  mérite  de  fa  méthode,  Ln  s’attachant* 
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miïDE  Liegej  à ce  que  les  autres  négligent  ou  qu’ils  traitent  moins  bien  : feul  il  s’efforce' de  ' 
' faire  mieux  tout  ce  qu’ils  font  ensemble  , & de  réunir  leurs  différentes  beautés, 

r * — - -/v  R-..  j >_*. :_j r r__  b: _i...  j_ . :„.j„  »,  ,i„  i;i 
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’YVT"  d’atteindre  à fon  titre , avec,  plus  de  promptitude  & de  liberté,. 

M.'Botï ee % à>' 

Musicale.  ' La  Mufique  avoir  fon  Journal,  qui  a paru  fous  le  titre  de  Sentiment  d'un 
I V //  ^ Harmoniphïle  , Si  dont  il  y en  a deux  parties  qui  n’ont  point  encore  de  üpite, 

[ / » l’Année  Mufîcale  n’eft  qu’un  Recueil  d’Airs  Si  de  diffcrens  petits  morceaux  de 

j.-  - yrj  -tt  - ^ , ^ 
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